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204. ENTREE DE JESUS A JERUSALEM 
(Mt. 21:1-9 ; Mc. 11:1-11 ; Lc. 19:29-40 ; Jn. 12:12-19) 

 
 

MATTHIEU 
21 

 

MARC 
11 

 

LUC 
19 

JEAN 
12 

12a. Le lendemain, … 
 
 
• Jn. 12:12a “Le lendemain, …” : 

Selon Jn. 12:1, “six jours avant la Pâque, Jésus arriva à Béthanie”, le vendredi avant le coucher du soleil. Le 
repas chez Simon le lépreux eut lieu le samedi soir, après le coucher du soleil. 

Jésus étant arrivé à Béthanie le vendredi soir, les visiteurs se sont succédé durant tout le samedi, un jour 
de sabbat : la distance séparant Béthanie de Jérusalem (3 km) permettait ces déplacements. 

 
“Le lendemain” désigne le jour suivant ce repas, c'est-à-dire le dimanche. C’est le “dimanche des rameaux” de 

la tradition de l’église romaine.  
 

Note : la suite du verset 12 et le verset 13 de Jean 12 sont mis en parallèle avec les autres Evangiles  
et examinés plus loin dans cette étude. 

 
MATTHIEU 

21 
 
1. Lorsqu’ils  
approchèrent de Jérusalem,  
et qu’ils furent arrivés à 
Bethphagé,  
 
vers  
la montagne des oliviers,  
 
 
Jésus envoya deux disciples, 
 
2. en leur disant : Allez au 
village qui est devant vous, 
 
vous trouverez aussitôt une 
ânesse attachée,  
et un ânon avec elle ;  
 
 
détachez-les, et amenez-les 
moi. 
3. Si quelqu’un vous dit 
quelque chose,  
 
vous répondrez :  
Le Seigneur en a besoin.  
Et à l’instant il les laissera 
aller. 
4. Or, ceci arriva  
 
afin que s’accomplît ce qui 
avait été annoncé par le 
prophète : 
5. Dites à la fille de Sion :  
 
 
Voici, ton roi vient à toi,  
plein de douceur,  
et monté sur un âne, sur un 
ânon, 
 le petit d’une ânesse. 

MARC 
11 

  
1. Lorsqu’ils  
approchèrent de Jérusalem,  
et qu’ils furent près de 
Bethphagé  
et de Béthanie,  
vers  
la montagne des oliviers,  
 
 
Jésus envoya deux de ses 
disciples, 
2. en leur disant : Allez au 
village qui est devant vous ;  
dès que vous y serez entrés, 
 vous trouverez  
 
un ânon attaché,  
sur lequel aucun homme ne 
s’est encore assis ;  
détachez-le, et amenez-le. 
 
3. Si quelqu’un vous dit :  
 
Pourquoi faites-vous cela ? 
répondez :  
Le Seigneur en a besoin.  
Et à l’instant il le laissera 
venir ici. 

LUC 
19 

 
 
 
29. Lorsqu’il approcha de 
Bethphagé  
et de Béthanie,  
vers la montagne appelée 
 montagne des oliviers,  
 
 
Jésus envoya deux de ses 
disciples, 
30. en disant : Allez au 
village qui est en face ;  
quand vous y serez entrés, 
vous trouverez  
 
un ânon attaché,  
sur lequel aucun homme ne 
s’est jamais assis ;  
détachez-le, et amenez-le. 
 
31. Si quelqu’un vous 
demande :  
Pourquoi le détachez-vous ?  
vous lui répondrez :  
Le Seigneur en a besoin. 

JEAN 
12 

 
 
 
 
 
 
 
 
14. Jésus trouva un ânon, et 
s’assit dessus,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
selon ce qui est écrit : 
 
 
 
 
15. Ne crains point, fille de 
Sion :  
Voici, ton roi vient,  
 
assis  
 
sur le petit d’une ânesse. 
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16. Ses disciples ne 
comprirent pas d’abord ces 
choses ; mais, lorsque Jésus 
eut été glorifié, ils se 
souvinrent qu’elles avaient 
été écrites de lui, et qu’ils 
les avaient accomplies à son 
égard. 

 
• Mc. 11:1 “Lorsqu’ils approchèrent de Jérusalem, et qu’ils furent près de Bethphagé et 

de Béthanie, vers la montagne des oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples, …” :  
Le village de “Bethphagé” (= “maison des figues”) est localisé par certains à 20 km au Nord de Jérusalem, sur 

une colline dominant la vallée du Jourdain, au pied des pentes menant à la Montagne des Oliviers. Cette 
localisation éloignée ne convient pas à la logique du récit. 

Selon d'autres, “Bethphagé” était un village entre “Béthanie” (= “maison des figues mures”) et Jérusalem, ou 
encore le nom donné à ces pentes orientales. 

En envoyant “deux disciples” en avant, Jésus s'assure que son message sera transmis rapidement et 
discrètement. 

 
• Mt. 21:2, Mc. 11:2 “… en leur disant : Allez au village qui est devant vous, … dès que 

vous y serez entrés … vous trouverez aussitôt une ânesse attachée, et un ânon avec elle … 
attaché, sur lequel aucun homme ne s’est encore assis … détachez-les, et amenez-les 
moi.” : 

Le texte de Jean 12:14 (“Jésus trouva un ânon, et s’assit dessus”) n'est qu'un résumé des faits relatés 
beaucoup plus en détail par les autres Evangiles. 

 
a) Jésus vient de recevoir du Père une révélation, sans doute par une vision (cf. aussi Jésus indiquant où jeter le 

filet pour une pêche miraculeuse, Jn. 21:6, ou Jésus ordonnant à Pierre de pêcher un poisson pour trouver dans sa gueule de 
quoi payer la taxe, Mt. 17:27, etc.). 

Ce n’est pas Jésus qui a agencé les évènements pour s’adapter à la prophétie : c’est le Père qui a tout dirigé ! 
C'est ainsi qu'Elie et Elisée accomplissaient leurs miracles. 

Jn. 5:19 “… En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce 
qu'il voit faire au Père ; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement.” 

 
Le même phénomène surnaturel s’est produit lors de la préparation de la dernière Pâque : 

Mc. 14:13-16  “(13) Et il envoya deux de ses disciples, et leur dit : Allez à la ville ; vous rencontrerez un 
homme portant une cruche d’eau, suivez-le. (14) Quelque part qu’il entre, dites au maître de la maison : 
Le maître dit : Où est le lieu où je mangerai la Pâque avec mes disciples ? (15) Et il vous montrera une 
grande chambre haute, meublée et toute prête : c’est là que nous préparerons la Pâque. (16) Les disciples 
partirent, arrivèrent à la ville, et trouvèrent les choses comme il le leur avait dit ; et ils préparèrent la 
Pâque.” 

 
b) Utiliser un âne pour se déplacer n'avait rien de péjoratif au Moyen Orient.  
Les ânes étaient des éléments importants pour l'évaluation d'un patrimoine (cf. les cadeaux de Pharaon à 

Abram, Gen. 12:16 ; les richesses de Jacob, Gen. 30:43 et de Job en Jb. 42:12 ; David avait un préposé aux 
ânesses, 1 Chr. 27:30). L'âne est un symbole de puissance de persévérance et de douceur. Un âne ne piaffe pas: 

Jg. 10:4 “(Le juge Jaïr)  avait trente fils, qui montaient sur trente ânons, et qui possédaient trente 
villes, appelées encore aujourd'hui bourgs de Jaïr, et situées dans le pays de Galaad.” 

1 R. 1:33 “Et le roi (David) leur dit : Prenez avec vous les serviteurs de votre maître, faites monter 
Salomon, mon fils, sur ma mule, et faites-le descendre à Guihon.” 

 
Un “ânon” est non seulement un animal doux, mais ici l'Evangile insiste pour souligner qu'il est pur de toute 

souillure humaine : Marc et Luc précisent : “sur lequel aucun homme ne s’est encore assis”. Cet animal était 
prédestiné pour ce jour-là ! Jésus sera de même enseveli dans un tombeau neuf n'ayant jamais été en contact avec 
un cadavre. 

• C'est aussi un enseignement relatif au retour de Jésus : le Seigneur n’aura pour Epouse qu’une Eglise 
ou un cœur humble et vierge de tout dogme humain, et ne comptant pas sur ses énergies naturelles. 
Seul un peuple humble, né de la révélation adoucissante du Verbe, participera à la gloire du Messie 
(en l'accompagnant sous sa direction jusqu'à Sion). 

• Ils sont décrits en Ap. 14:4-5 en langage symbolique : 
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“(4) Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes (des doctrines impures), car ils sont 

vierges (leur naissance ne vient pas de la terre adamique) ; ils suivent l'Agneau partout où il va (ils 
peuvent être conduits par l'Esprit). Ils ont été rachetés d'entre les hommes, comme des prémices pour 
Dieu et pour l'Agneau (ils savent qu'ils n'ont aucun mérite à faire valoir) ; (5) et dans leur bouche il ne 
s'est point trouvé de mensonge (pas d'hypocrisie religieuse), car ils sont irrépréhensibles.” 

 
N'ayant jamais été utilisée, cette monture est sanctifiée, c'est-à-dire réservée depuis toujours à un usage sacré 

connu de Dieu. Le Messie revient sur des ânons ayant accepté d’être chevauchés par l’Agneau. 
Nb. 19:2 “Voici ce qui est ordonné par la Loi que l'Éternel a prescrite, en disant : Parle aux enfants 

d'Israël, et qu'ils t'amènent une vache rousse, sans tache, sans défaut corporel, et qui n'ait point porté le 
joug (qui n’a donc pas travaillé pour le monde).” 

Deut. 21:3 “Quand on aura déterminé la ville la plus rapprochée du cadavre, les anciens de cette ville 
prendront une génisse qui n'ait point servi au travail et qui n'ait point tiré au joug.” 

1 Sam. 6:7 “Maintenant, faites un char tout neuf, et prenez deux vaches qui allaitent et qui n'aient 
point porté le joug ; attelez les vaches au char, et ramenez à la maison leurs petits qui sont derrière 
elles.” 

 
La naissance dans l’Esprit d'En haut est nécessaire pour qu'un homme puisse devenir un tel “ânon” et entrer 

dans le Temple céleste. Il ne connaît plus que la voix de “l’ânesse” (celle des prophètes). 
Jn. 3:3,5 “(3) … En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d’En haut, il ne peut voir le 

royaume de Dieu…. (5) … En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d'Eau et d'Esprit, il ne 
peut entrer dans le Royaume de Dieu.”  

2 Cor. 5:17 “Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées 
; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.” 

 
 • Mc. 11:3 “Si quelqu’un vous dit : Pourquoi faites-vous cela ? répondez : Le Seigneur en 

a besoin. Et à l’instant il le laissera venir ici.” : 
Le Père a sans doute accordé un songe au propriétaire des animaux (sinon cet homme, même disciple de Jésus, 

ne se serait pas laissé dépouiller de son bien sans poser plus de questions. Il devait être dans l’attente, sur le pas 
de sa porte ! 

• De même, Dieu préviendra Corneille de la venue de Pierre (Act. 10:5), et il préviendra Paul de la 
venue d'Ananias (Act. 9:12). 

• Par contre, pour le choix de l'endroit du dernier repas, il n'y aura pas mise en œuvre de ce phénomène : 
“Il répondit : Allez à la ville chez un tel, et vous lui direz : Le maître dit : Mon temps est proche ; je ferai 
chez toi la Pâque avec mes disciples.” (Mt. 26:18). 

• Jésus fait valoir en sa personne une prérogative divine : “Je connais tous les oiseaux des montagnes, et 
tout ce qui se meut dans les champs m'appartient.”  (Ps. 50:11). 

 
Jésus connaît à l'avance les questions et les réactions du propriétaire. 
Les incrédules qui n'ont jamais vu ce don à l'œuvre disent que Jésus avait envoyé un émissaire en cachette la 

veille. C’est faire de Jésus un saltimbanque, et des disciples ses acolytes. 
 
• Mt. 21:4 “Or, ceci arriva afin que s’accomplît ce qui avait été annoncé par le 

prophète : …” : 
Matthieu et Jean citent Zacharie 9:9 “Sois transportée d'allégresse, fille de Sion ! Pousse des cris de joie, fille 

de Jérusalem ! Voici, ton Roi vient à toi ; il est juste et victorieux, il est humble et monté sur un âne, sur un âne, 
le petit d'une ânesse.” 

 
a) Des critiques ont attaqué ce témoignage de Matthieu (Mt. 21:1-9) : 

• Ils jugent abusif le rapprochement fait entre cet incident mettant en scène un âne et une ânesse (deux 
animaux distincts) conduits auprès de Jésus, avec un court passage anodin de Zacharie 9 qui ne parle 
que d'un seul animal, et ils jugent donc abusif de voir là l'accomplissement d'une prophétie 
messianique. 

• Ils jugent en outre que Matthieu est “contredit” par les récits de Marc et Luc qui ne parlent que d'un 
ânon, alors que Matthieu mentionne, en les distinguant, un ânon et une ânesse, et en outre Marc et Luc 
ne parlent pas de Zacharie. 

 
La réponse à ces critiques est la suivante. 
Effectivement, Marc et Luc ne font aucune allusion au texte de Zacharie, mais Jean cite explicitement le 

texte. L'absence de commentaire chez les uns ne détruit pas le bien-fondé des commentaires des autres ! 
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• C'est Jésus lui-même qui a dit qu'il y aurait deux animaux côte à côte (v. 2) : un ânon et sa mère, ce 

qui facilitait la recherche pour les envoyés. Mais l'important, c'était l'ânon, et c'est pourquoi les trois 
autres Evangiles ne parlent pas de l'ânesse. Ni Matthieu, ni Jésus, ne cherchent à confondre deux animaux 
avec un seul. Mais c'est l'ânon qui importe. 

• L'ânesse n'était qu'un panneau indicateur pour repérer l'ânon choisi, mais, en outre, cette ânesse 
participait au désir de Dieu d'obliger les hommes à examiner le texte de Zacharie où le mot “ânesse” 
était bien présent, même si l'animal était absent du tableau prophétique. 

 
Ce n’est pas Jésus qui a agencé les évènements pour les adapter à la prophétie, mais c’est Dieu lui-même qui a 

tout organisé pour que nous lisions tout le texte de Zacharie. 
 
b) Si l'Esprit attire l'attention sur ce texte de Zacharie, c'est que le texte a en vue Sion (= “lieu élevé”), une 

Montagne vivante, et dont le nom est aussi celui d'un peuple possédant le privilège d'être dépositaire et enceint 
de la semence prophétique, et qui va devoir, bientôt, faire un choix : accepter ou rejeter le Messie. 

Le prophète s'adressait lui aussi à des rescapés tout juste revenus de Babylone : 
• Zac. 9:10-17 “(10) Je détruirai les chars d'Éphraïm (la force charnelle du royaume du Nord), et les 

chevaux de Jérusalem (la force charnelle du royaume du Sud) ; et les arcs de guerre seront anéantis. Il 
annoncera la paix aux nations, et il dominera d'une mer à l'autre, depuis le fleuve jusqu'aux extrémités 
de la terre. (11) Et pour toi (l'Israël de l'élection), à cause de ton Alliance scellée par le Sang (le Sang de 
Jésus-Christ), je retirerai tes captifs de la fosse où il n'y a pas d'eau. (12) Retournez à la forteresse, 
captifs pleins d'espérance ! Aujourd'hui encore je le déclare, je te rendrai le double. (13) Car je bande 
Juda comme un arc, je m'arme d'Éphraïm comme d'un arc, et je soulèverai tes enfants, ô Sion (le nom 
sacerdotal et royal du peuple élu), contre tes enfants, ô Javan ! Je te rendrai pareille à l'épée d'un 
vaillant homme. (14) L'Éternel au-dessus d'eux apparaîtra, et sa flèche partira comme l'éclair ; le 
Seigneur, l'Éternel, sonnera de la trompette, il s'avancera dans l'ouragan du midi. (15) L'Éternel des 
armées les protégera (ils seront un peuple rempli de l’Esprit de Christ) ; ils dévoreront, ils vaincront les 
pierres de la fronde ; ils boiront, ils seront bruyants comme pris de vin (cf. l'expérience de la Chambre 
haute); ils seront pleins comme une coupe, comme les coins de l'autel. (16) L'Éternel, leur Dieu, les 
sauvera en ce jour-là, comme le troupeau de son peuple ; car ils sont les pierres d'un diadème, qui 
brilleront dans son pays. (17) Oh ! quelle prospérité pour eux ! quelle beauté ! Le froment fera croître les 
jeunes hommes, et le moût les jeunes filles.” 

L'allusion à ce texte, alors que Jésus se dirige vers Jérusalem, oriente le regard à la fois vers 
Golgotha (“l'Alliance scellée par le Sang”) et vers la Chambre haute (les élus “seront pleins comme 
une coupe”), les deux objectifs de la venue du Messie selon le message de Jean-Baptiste. 

 
• Mt. 21:5, Jn. 12:15 “Dites à la fille de Sion … Ne crains point, fille de Sion … Voici, ton 
roi vient à toi, plein de douceur, et monté sur un âne, sur un ânon, le petit d’une ânesse.” : 

Dans les Evangiles, et comme déjà indiqué, seuls Matthieu et Jean rattachent, pour le lecteur, les faits dont ils 
ont été témoins, à la prophétie de Zacharie. 

Zac. 9:9 (déjà cité) “Sois transportée d'allégresse, fille de Sion ! Pousse des cris de joie, fille de 
Jérusalem ! Voici, ton Roi vient à toi ; il est juste et victorieux, il est humble et monté sur un âne, sur un 
âne, le petit d'une ânesse.” 

Ce verset est un exemple de passage de l’AT apparemment anodin, qui prend soudain un relief 
inattendu quand Dieu en donne l'interprétation par les faits (2 P. 1:20). 

Es. 62:11 “(11) Voici ce que l'Éternel proclame aux extrémités de la terre : Dites à la fille de Sion : 
Voici, ton Sauveur arrive ; voici, le salaire est avec lui, et les rétributions le précèdent. (12) On les 
appellera peuple saint, rachetés de l'Éternel ; et toi, on t'appellera Recherchée, Ville non délaissée.” 

 
Il est probable que Jésus a consacré une bonne partie du temps passé avec les disciples, entre sa résurrection 

et son ascension, à leur ouvrir le sens des Ecritures, comme il avait commencé à le faire avec deux disciples 
sur la route d'Emmaüs. Matthieu et Jean étaient imprégnés de ces enseignements qui ne nous ont pas été 
rapportés directement. 

 
• Jn. 12:16 “Ses disciples ne comprirent pas d’abord ces choses ; mais, lorsque Jésus eut 

été glorifié, ils se souvinrent qu’elles avaient été écrites de lui, et qu’ils les avaient 
accomplies à son égard.” : 

a) De nombreuses prophéties de l'AT se sont accomplies durant la vie et le ministère de Jean-Baptiste et de 
Jésus, sans que leurs contemporains, y compris les disciples et les apôtres, ne s'en rendent compte malgré les 
éclairages dispensés épisodiquement par Jésus.  
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Trop de schémas humains préconçus faisaient encore obstacle à la compréhension. 
 
b) Il a fallu attendre la constatation de la résurrection de Jésus pour que le voile de l'incompréhension se 

déchire soudainement sur ces trésors cachés dans les Ecritures qui semblent aujourd'hui des évidences à 
plusieurs. Cela aura parfois nécessité des combats au cours des siècles. 

Jn. 16:13 “Quand le Consolateur sera venu, l'Esprit de Vérité, il vous conduira dans toute la vérité ; 
car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura entendu, et il vous annoncera les choses 
à venir.” 

L'Esprit “annoncera les choses à venir”, mais comprendrons-nous ? 
 
c) Il est probable que d'autres prophéties de l'AT et du NT ne livreront leurs secrets que lorsque les dernières 

seront totalement accomplies, et alors même que certaines sont déjà accomplies à l'insu de l'Eglise. Il est 
probable que tous seront étonnés et que certains seront émerveillés.  

Jésus a plusieurs fois prédit cet étonnement final. 
 

MATTHIEU 
21 

 6. Les disciples allèrent,  
 
 
 
 
 
 
et firent ce que Jésus avait 
ordonné. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
7. Ils amenèrent l’ânesse et 
l’ânon,  
mirent sur eux leurs 
vêtements,  
et le firent asseoir dessus. 

MARC 
11 

 4. Les disciples, étant allés,  
 
trouvèrent  
 
 
l’ânon attaché près d’une 
porte, au contour du chemin,  
 
 
et ils le détachèrent. 
 
 
5. Quelques-uns de ceux qui 
étaient là  
 
leur dirent :  
Que faites-vous ?  
pourquoi détachez-vous  
cet ânon ? 
6. Ils répondirent  
comme Jésus l’avait dit.  
 
Et on les laissa aller. 
7. Ils amenèrent à Jésus 
l’ânon,  
sur lequel ils jetèrent leurs 
vêtements,  
 
et Jésus s’assit dessus. 

LUC 
19 

32. Ceux qui étaient envoyés 
allèrent,  
et trouvèrent  
les choses comme Jésus leur 
avait dit. 
 
 
 
 
 
33. Comme ils détachaient 
l’ânon,  
 
 
ses maîtres  
leur dirent :  
 
Pourquoi détachez-vous  
l’ânon ? 
34. Ils répondirent :  
 
Le Seigneur en a besoin.  
 
35. Et ils amenèrent à Jésus 
l’ânon,  
sur lequel ils jetèrent leurs 
vêtements,  
et firent monter Jésus. 

JEAN 

 
• Mt. 21:6, Mc. 11:4, Lc. 19:32 “Les disciples … ceux qui étaient envoyés allèrent, et 

trouvèrent les choses comme Jésus leur avait dit … l’ânon attaché près d’une porte, au 
contour du chemin, … et firent ce que Jésus avait ordonné … et ils le détachèrent.” : 

Le récit suggère que les envoyés ont été émerveillés en voyant que tout se passait comme Jésus l'avait prédit. 
Cela empêche d'imaginer que ces faits résultaient d'une planification et de préparatifs naturels.  
 
• Mc. 11:5, Lc. 19:33 “Comme ils détachaient l’ânon, … quelques-uns de ceux qui étaient 

là … ses maîtres leur dirent : … que faites-vous ? … pourquoi détachez-vous l’ânon ?” : 
Les propriétaires de l'ânon ont été eux aussi impressionnés.  
Ils questionnent les deux envoyés pour avoir une meilleure compréhension de tous ces faits étranges. 
Ils savaient sans doute que ce “maître” était ce Jésus dont toute la ville parlait. Peut-être même étaient-ils déjà 

des disciples. Mais Jésus ne leur avait pas envoyé un messager pour les prévenir de l'arrivée de deux envoyés, 
et pour leur dire d'attacher les deux animaux à la porte, et leur indiquer un signe de reconnaissance ! 
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• Mc. 11:6, Lc. 19:34 “Ils répondirent comme Jésus l’avait dit … le Seigneur en a besoin 
… et on les laissa aller.” : 

Il était important que les envoyés transmettent le message sans le déformer, “comme Jésus l’avait dit”, sinon il 
n'aurait pas été conforme à ce que les propriétaires devaient entendre (et qui leur avait sans doute été annoncé en 
songe). 

 
• Mt. 21:7, Mc. 11:7, Lc. 19:35 “Ils amenèrent l’ânesse et l’ânon … sur lequel ils jetèrent leurs vêtements 

… et firent monter Jésus … et Jésus s’assit dessus.” : 
Un critique a ironisé sur Mt. 21:7, en se demandant comment Jésus a pu s'asseoir sur deux ânes à la fois, parce 

que Matthieu a écrit : “sur eux”, au pluriel). Il est facile de répondre que lorsqu'un homme dit qu'il prend le train, il n'occupe 
qu'une place. 

Les manteaux ont sans doute été déployés sur les deux animaux, en attendant de savoir quelle monture 
Jésus allait choisir. La prophétie de Zacharie aurait pu leur apporter la réponse ! 

 
En déposant “leurs manteaux” sur l'ânon, non seulement ils accomplissent un geste profane en l'honneur d'un 

souverain (cf. 2 R. 9:13), mais, sans s'en rendre compte, ils identifient la monture à eux-mêmes. Ils se 
comportent en disciples (rappelons que pour un Palestinien, un âne n'était pas un symbole de sottise). 

“L'ânon” est à “l'ânesse” ce que la fleur est à la tige qui l'a portée et ce que la Nouvelle Alliance est à 
l'Ancienne. Mais c’est toujours le même Esprit. 

 
MATTHIEU 

21 
 

MARC 
11 

 

LUC 
19 

JEAN 
12 

12b.… une foule nombreuse 
de gens venus à la fête, 
ayant entendu dire que Jésus 
se rendait à Jérusalem, 
13. prirent des branches de 
palmiers, et allèrent au-
devant de lui, en criant : 
Hosanna ! Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur, le 
roi d’Israël ! 

 
• Jn. 12:12b “… une foule nombreuse de gens venus à la fête, ayant entendu dire que 

Jésus se rendait à Jérusalem, …” : 
Cette foule nombreuse est composée de pèlerins venus de Pérée et de Galilée, et se dirigeant vers Jérusalem au 

Sud. La nouvelle que Jésus avait pris la route s'est propagée dans toutes les caravanes. Jésus a déjà été vu 
gravissant la pente orientale de la montagne des Oliviers. 

La police du sanhédrin a sans doute appris la nouvelle. Quant à la garnison romaine, elle devait rester 
vigilante mais discrète en ce jour d'une fête religieuse juive à laquelle elle ne comprenait rien.  

Les habitants de Jérusalem ont désormais la réponse à leur question posée peu de temps auparavant : 
Jn. 11:56 “Ils cherchaient Jésus, et ils se disaient les uns aux autres dans le temple : Que vous en 

semble ? Ne viendra-t-il pas à la fête ?”  
 
• Jn. 12:13 “… prirent des branches de palmiers, et allèrent au-devant de lui, en criant : 

Hosanna ! Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur, le roi d’Israël !” : 
Ce verset de Jean est un condensé de ce qui est décrit plus en détail dans les trois autres Evangiles (voir plus 

loin). 
 
a) Le “palmier” qui poussait dans la vallée du Jourdain était un palmier-dattier. Il est le symbole de la vie 

impérissable, de l'abondance, du repos, et donc de la félicité du royaume messianique. Cela est illustré par 
l'usage qui en était fait lors de la Fête des Tabernacles : 

Lév. 23:40 “Vous prendrez, le premier jour (le 15e jour du 7e mois était le 1er jour de la Fête des 
Tabernacles), du fruit des beaux arbres, des branches de palmiers, des rameaux d'arbres touffus et des 
saules de rivière ; et vous vous réjouirez devant l'Éternel, votre Dieu, pendant sept jours.” 

 
Cette foule qui avance en agitant des branches de palmiers ressemble à une forêt en marche. 
 
b) “Hosanna” (hébreu : “hoshiah-na”) est un impératif hébraïque (suffixe “na”) signifiant : “Sauve 

maintenant ! sauve, nous t’en prions !”  
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C’est une supplique, mais qui se mêle ici aux cris de louanges d’âmes qui aspirent plus ou moins 

consciemment à l’avènement du Royaume de Dieu.  
Une grande partie de cette foule accueille Jésus comme un Libérateur venu de Dieu et doté de pouvoirs 

surnaturels. C'est une allusion au Psaume messianique 118 : 
Ps. 118:25 “O Éternel, accorde le salut ! O Éternel, donne la prospérité !”  

Ce verset était récité une fois, chacun des six premiers jours de la Fête des Tabernacles, alors 
qu’une procession faisait le tour de l’autel des holocaustes. Le 7e jour, ce verset était répété 7 fois. 

Ps. 86:2 (prière de David) “Garde mon âme, car je suis pieux ! Mon Dieu, sauve ton serviteur qui se 
confie en toi !” 

 
Seul un peuple certain de participer à la victoire de Dieu peut se réjouir ainsi : 

Ap. 7:9 “Après cela, je regardai, et voici, il y avait une grande foule, que personne ne pouvait compter, 
de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et de toute langue. Ils se tenaient devant le trône et devant 
l'agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains.” 

 
c) La scène pouvait passer, aux yeux de certains, comme annonciatrice d'une insurrection nationaliste 

imminente. C'était d'ailleurs l'espoir de certains disciples. 
 
d) Jésus ne demande pas à la foule pourquoi elle parle ainsi. Lors de la première multiplication des pains, 

Jésus avait congédié la foule pour l'empêcher de le proclamer Roi trop tôt (Jn. 6:15). 
Mais maintenant, Jésus accepte l’hommage public : son heure est venue, et il a su attendre la décision de Dieu. 

C’est une escorte joyeuse et exaltée qui accompagne Jésus. Dans le monde invisible, les anges et les démons 
observent tout. 

 
e) Les disciples doivent être ravis ! Les deux fils de Zébédée et Judas Iscariot font des projets d'avenir. 
Seul Jésus sait clairement ce qui l’attend. Dans moins d'une semaine, une autre foule, sans doute pas composée 

des mêmes personnes, criera : “Crucifie !” 
 

MATTHIEU 
21 

 
 
8. La plupart des gens de la 
foule  
étendirent leurs vêtements 
sur le chemin ;  
d’autres coupèrent des 
branches d’arbres,  
 
 
et en jonchèrent la route. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
9. Ceux qui précédaient et 
ceux qui suivaient Jésus  
criaient :  
Hosanna au Fils de David ! 
Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur !  
 
 
 
Hosanna dans les lieux très-
hauts ! 

MARC 
11 

  
8. Beaucoup de gens 
 
 
étendirent leurs vêtements 
sur le chemin,  
et d’autres des branches 
 
qu’ils coupèrent dans les 
champs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
9. Ceux qui précédaient et 
ceux qui suivaient Jésus  
criaient :  
Hosanna !  
Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! 
10. Béni soit le règne qui 
vient, le règne de David, 
notre père !  
Hosanna dans les lieux très-
hauts   
 
 

LUC 
19 

36. Quand il fut en marche, 
les gens  
 
 
étendirent leurs vêtements 
sur le chemin. 
 
 
 
 
 
37. Et lorsque déjà il 
approchait de Jérusalem, 
vers la descente de la 
montagne des oliviers, toute 
la multitude des disciples, 
saisie de joie, se mit à louer 
Dieu à haute voix pour tous 
les miracles qu’ils avaient 
vus. 
 
 
38. Ils disaient :  
 
Béni soit le roi qui vient au 
nom du Seigneur !  
 
 
 
 
 
Paix dans le ciel,  
et gloire dans les lieux très-
hauts ! 

JEAN 
12 
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39. Quelques pharisiens, du 
milieu de la foule, dirent à 
Jésus : Maître, reprends tes 
disciples. 
40. Et il répondit : Je vous le 
dis, s’ils se taisent, les 
pierres crieront ! 

 
• Mt.21:8, Mc. 11:8, Lc. 19:36 “Quand il fut en marche … la plupart des gens de la foule 

étendirent leurs vêtements sur le chemin ; d’autres coupèrent des branches d’arbres … 
dans les champs … et en jonchèrent la route.” : 

a) Il a été estimé que la population de Jérusalem au moment de la Fête de Pâque dépassait largement deux 
millions de personnes venues non seulement de Palestine, mais aussi de la diaspora. En Jn. 12:19, les pharisiens 
disent que “le monde” a escorté Jésus.  

 
b) Les disciples devaient être impressionnés.  
Mais si la foule est prête à reconnaître que Jésus est leur Roi, elle n'est pas prête à se repentir comme Jean-

Baptiste et Jésus l'y ont exhortée. Leur enthousiasme est plus la marque du rejet de Rome et des souffrances 
terrestres, que de la connaissance  et de l'amour de la volonté de Dieu. 

Le quiproquo est donc total, et d'autant plus profond qu'une foule nombreuse fait illusion. 
 
c) “Etendre leurs vêtements sur le chemin” et “jeter des feuillages” verts sur la terre sèche était une marque 

d'hommage du plus haut degré. Selon Jn. 12:13 examiné plus haut, ces feuillages sont des branches de palmiers- 
dattiers. 

Etendre des vêtements sous les pieds de Jésus, c'était  déclarer se soumettre à sa volonté : le geste est sincère, 
mais, faute de profondeur et de racines dans la Vérité, ces engagements vont être balayés par les circonstances et 
oubliés. 

  
• Lc. 19:37 “Et lorsque déjà il approchait de Jérusalem, vers la descente de la montagne 

des oliviers, toute la multitude des disciples, saisie de joie, se mit à louer Dieu à haute voix 
pour tous les miracles qu’ils avaient vus.” : 

Jésus n'est plus qu'à quelques centaines de mètres des portes de la ville. 
 
a) La foule des pèlerins s'est grossie avec les habitants de la ville venus à la rencontre de Jésus. 
A la différence des cortèges de triomphe réservés aux généraux romains victorieux, Jésus n'a pas versé le sang, 

et n'a pas réduit en servitude. Il ne lutte pas contre la chair et le sang, mais contre les esprits impurs. 
Aucune délégation de scribes ou de docteurs du temple ne vient à sa rencontre !  

1 Cor. 1:26 “Considérez, frères, que parmi vous qui avez été appelés il n'y a ni beaucoup de sages 
selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles.” 

 
b) Parmi les “miracles” auxquels pense la foule, la résurrection récente de Lazare occupe une place capitale. 
Malheureusement, cette foule ne s’est attachée qu’à ce qui était visible : “les miracles”, et non aux “choses 

invisibles qui sont éternelles” (2 Cor. 4:18) : ils n'ont pas reçu le message qui transforme l'âme. 
• Ils espèrent en Jésus pour ne plus souffrir des impôts romains, des mauvaises récoltes et des maladies. 
• Mais leur âme n'éprouve pas le besoin d'un Sauveur. 

 
c) Les “disciples” qui à eux seuls forment “une multitude”, ont raison d'être “saisis de joie”, de “louer Dieu”, 

mais ils se trompent en croyant à l’imminence d’un Royaume visible ! 
 
• Mt. 21:9a, Lc. 19:38 “Ceux qui précédaient et ceux qui suivaient Jésus criaient : 

Hosanna au Fils de David ! Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur ! … Paix dans le 
ciel, et gloire dans les lieux très-hauts !” : 

a) Sur le cri “Hosanna”, voir note précédente sur Jn. 12:13.  Ici le sens est : “Sois propice au Fils de David”. 
Des textes messianiques fusent de la foule qui cite (et accomplit en partie) les Ecritures :  

Ps. 118:25-26 “(25) O Éternel, accorde le salut ! O Éternel, donne la prospérité ! (26) Béni soit celui 
qui vient au Nom de l'Éternel ! Nous vous bénissons de la maison de l'Éternel.” 

Es. 12:5-6 “(5) Célébrez l'Éternel, car il a fait des choses magnifiques : qu'elles soient connues par 
toute la terre ! (6) Pousse des cris de joie et d'allégresse, habitant de Sion !  Car il est grand au milieu 
de toi, le Saint d'Israël.” 
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b) Ce sont toutes les espérances, de nature variée, de cette multitude qui s'expriment dans ces différents cris. 

“Paix dans le ciel” : comme “hosanna”, c'est un appel à un décret divin en faveur d'Israël. 
“Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur”, c'est l'espérance de ceux qui voient en Jésus le bras de 

l'Eternel. 
“Gloire dans les lieux très-hauts” : c'est une prière demandant que l'Eternel manifeste ses prodiges 

rédempteurs et sa justice sur terre depuis “les lieux très-hauts”, c'est-à-dire depuis le Trône lui-même. 
 
L'excitation, l'enthousiasme, la ferveur sont à leur comble dans cette foule pleine d'illusions, qui, durant 

quelques instants, retrouve une âme d’enfant.. Jésus laisse faire. 
 
• Mc. 11:10 “Béni soit le règne qui vient, le règne de David, notre père ! Hosanna dans les 

lieux très-hauts.” :  
a) Pour pouvoir se prévaloir du titre de “fils d'Abraham”, il faut être animé par le même Esprit qui sait 

reconnaître la voix de Dieu confirmée en son heure. Comment ceux qui ne sont pas fils de l’esprit  d'Abraham 
pourraient-ils être fils de son descendant “David” ? Les formules pieuses ne peuvent masquer le vide des cœurs. 

Jn. 8:38-39 “(38) Ils lui répondirent : Notre père, c'est Abraham. Jésus leur dit : Si vous étiez enfants 
d'Abraham, vous feriez les œuvres d'Abraham. (39) Mais maintenant vous cherchez à me faire mourir, 
moi qui vous ai dit la vérité que j'ai entendue de Dieu. Cela, Abraham ne l'a point fait.” 

Rom. 9:27 “Ésaïe (Es. 10:22-23), de son côté, s'écrie au sujet d'Israël : Quand le nombre des fils 
d'Israël serait comme le sable de la mer, un reste seulement sera sauvé.” 

 
b) Qu'il en soit conscient ou non, le peuple vient de proclamer que Jésus est son Roi. Le faire mourir, ou 

persécuter ses disciples n'en sera que plus grave. Pierre accusera expressément la majorité du peuple d'avoir tué 
le Messie, soit directement, soit par indifférence, soit par ignorance : 

Act. 2:36 (discours de Pierre à la Pentecôte) “Que toute la maison d'Israël sache donc avec certitude 
que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que VOUS avez crucifié.” 

Act. 3:14-15 “(14) VOUS avez renié le Saint et le Juste, et VOUS avez demandé qu'on vous accordât 
la grâce d'un meurtrier. (15) VOUS avez fait mourir le Prince de la vie, que Dieu a ressuscité des morts ; 
nous en sommes témoins.” 

 
Le temps du ministère des apôtres en Israël et dans la diaspora sera un délai de grâce permettant à une partie du 

peuple de s'unir en connaissance de cause à Jésus-Christ. 
 
c) Tous ces cris témoignent que Dieu avait donné suffisamment de preuves pour que les hommes puissent 

croire que Jésus était le Messie, le Roi d'Israël, le Fils de Dieu. 
Le rejet, l'hostilité, l'indifférence, l'oubli dont a fait ensuite preuve la majorité du peuple après le témoignage 

apostolique seront inexcusables. L’apostasie chrétienne ne sera encore plus. 
 
• Lc. 19:39 “Quelques pharisiens, du milieu de la foule, dirent à Jésus : Maître, reprends 

tes disciples.” : 
a) Les “disciples”, et pas seulement les apôtres,  font apparemment partie de ceux qui crient le plus fort et qui 

entraînent la foule. 
Plusieurs raisons peuvent expliquer cette attitude de la part de ces pharisiens dont tous ne sont pas ennemis de 

Jésus : 
• La peur de provoquer une réaction brutale du sanhédrin. 
• La peur de provoquer une réaction brutale des Romains. 
• Le sentiment que tant de cris et que toute cette agitation sont inconvenants et portent atteinte à la dignité 

du sacerdoce. 
• Le sentiment que si Jésus est un homme venant de Dieu, il ne peut se laisser appeler, sur la place publique, 

du titre “fils de David” et donc de Messie. 
• La crainte de s'exposer trop. 
• L'incrédulité. 
• La jalousie. 

 
b) Certains de ces pharisiens ont peut-être assisté à la réunion du sanhédrin où, sous l'influence de Caïphe, il a 

été décidé de faire mourir Jésus, et sont peut-être des observateurs. 
Jn. 11:48 “(47) Alors les principaux sacrificateurs et les pharisiens assemblèrent le sanhédrin, et 

dirent : Que ferons-nous ? Car cet homme fait beaucoup de miracles. (48) Si nous le laissons faire, tous 
croiront en lui, et les Romains viendront détruire et notre ville et notre nation.” 
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c) La réaction mitigée de certains pharisiens a semé, pour la première fois depuis le matin, quelques graines 

d'inquiétude parmi les disciples. 
 
• Lc. 19:40 “Et il répondit : Je vous le dis, s’ils se taisent, les pierres crieront !” : 
Cette image proverbiale d'une pierre qui parle a été utilisée dans l'AT : 

Hab. 2:11 “Car la pierre crie du milieu de la muraille, et le bois qui lie la charpente lui répond.” 
 
Il n'est pas anodin que le texte d'Habacuc soit aussi une menace contre un ennemi orgueilleux et avide (v. 4-5). 
La majorité des chefs n'a malheureusement pas crié avec la foule, et en l'an 70 les pierres du temple crieront 

sous la poussée romaine. 
Le sang d'Abel crie lui aussi contre ceux qui ont rejeté l'Alliance du Sang (cf. Héb. 12:24). 
 

MATTHIEU 
21 

MARC 
11 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
11. Jésus entra à Jérusalem, 
dans le temple. Quand il eut 
tout bien considéré, comme il 
était déjà tard, il s’en alla à 
Béthanie avec les douze. 

LUC 
19 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JEAN 
12 

17. Tous ceux qui étaient 
avec Jésus, quand il appela 
Lazare du sépulcre et le 
ressuscita des morts, lui 
rendaient témoignage, 
18. et la foule vint au-devant 
de lui, parce qu’elle avait 
appris qu’il avait fait ce 
miracle. 
19. Les pharisiens se dirent 
donc les uns aux autres : 
Vous voyez que vous ne 
gagnez rien ; voici, le monde 
est allé après lui. 

 
• Jn. 12:17 “Tous ceux qui étaient avec Jésus, quand il appela Lazare du sépulcre et le 

ressuscita des morts, lui rendaient témoignage, …” : 
Deux choses ont frappé les témoins : 

• C'est à son commandement, et sans intercession, quand Jésus “a appelé”, que le miracle a eu lieu : 
Jésus possède donc  l'autorité. 

• Le miracle était la résurrection d'un homme enveloppé d'un linceul et d'onguents depuis trois jours, 
allongé, et se mettant soudainement debout : Jésus a la puissance. 

 
• Jn. 12:18 “… et la foule vint au-devant de lui, parce qu’elle avait appris qu’il avait fait 

ce miracle.” : 
Les témoins directs ont été assez nombreux et persuasifs. Ils étaient persuasifs car eux-mêmes étaient 

persuadés ! 
Ils ne répétaient pas un dogme. 
 
• Jn. 12:19 “Les pharisiens se dirent donc les uns aux autres : Vous voyez que vous ne 

gagnez rien ; voici, le monde est allé après lui” : 
Ces “pharisiens” ne savent pas qu'en cet instant ils sont les soldats de la sombre armée du prince de ce monde. 

Jn. 8:41-44 “(41) Vous faites les œuvres de votre père. Ils lui dirent : Nous ne sommes pas des enfants 
illégitimes ; nous avons un seul Père, Dieu. (42)(42) Jésus leur dit : Si Dieu était votre Père, vous 
m'aimeriez, car c'est de Dieu que je suis sorti et que je viens ; je ne suis pas venu de moi-même, mais 
c'est lui qui m'a envoyé. (43) Pourquoi ne comprenez-vous pas mon langage ? Parce que vous ne pouvez 
écouter ma parole. (44) Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. 
Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité 
en lui. Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du 
mensonge.” 
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Les ennemis de la Vérité discutent “entre eux” : ils se reconnaissent en cet instant à leur moue dubitative et à 

leur visage fermé. 
Ces religieux raisonnent comme s'ils voyaient leur cheptel leur échapper. Ils pensent aux récentes paroles de 

Caïphe : 
Jn. 11:46-53 “(46) Mais quelques-uns d'entre eux (ceux qui avaient été témoins de la résurrection de 

Lazare) allèrent trouver les pharisiens, et leur dirent ce que Jésus avait fait. (47) Alors les principaux 
sacrificateurs et les pharisiens assemblèrent le sanhédrin, et dirent : Que ferons-nous ? Car cet homme 
fait beaucoup de miracles. (48) Si nous le laissons faire, tous croiront en lui, et les Romains viendront 
détruire et notre ville et notre nation. (49) L'un d'eux, Caïphe, qui était souverain sacrificateur cette 
année-là, leur dit : Vous n'y entendez rien ; (50) vous ne réfléchissez pas qu'il est dans votre intérêt qu'un 
seul homme meure pour le peuple, et que la nation entière ne périsse pas. (51) Or, il ne dit pas cela de 
lui-même ; mais étant souverain sacrificateur cette année-là, il prophétisa que Jésus devait mourir pour 
la nation. (52) Et ce n'était pas pour la nation seulement ; c'était aussi afin de réunir en un seul corps les 
enfants de Dieu dispersés. (53) Dès ce jour, ils résolurent de le faire mourir.” 

 
• Mc. 11:11 “Jésus entra à Jérusalem, dans le temple. Quand il eut tout bien considéré, 

comme il était déjà tard, il s’en alla à Béthanie avec les douze.” : 
Jésus arrive à Jérusalem l'après-midi. 
Il “considère” non seulement  les faits, visibles ou non, mais aussi les actions à entreprendre. Il est trop tard 

pour engager une action contre les changeurs. 
Jn. 9:4 “Il faut que je fasse, tandis qu'il est jour, les œuvres de Celui qui m'a envoyé ; la nuit vient, où 

personne ne peut travailler.” 
 
Non seulement l'obscurité qui va tomber n'est pas propice à une action publique, mais, plus grave, le mal est trop 

enraciné, puisque les enseignements dispensés lors de la première venue de Jésus au temple n'ont servi à rien. 
La vraie purification viendra au lever du Soleil levant, à la seconde venue de Jésus dans son temple en tant que 

Roi, avec une pleine puissance, accompagné de ses élus : c'est ce qui va être prophétisé dès le lendemain, le lundi 
matin, quand Jésus va revenir après une nouvelle nuit de sommeil à Béthanie. 

 
_______________ 


